
Les mystérieux caractères de Clozel 
1.1 . 

Il NE S'ABIT PAS 
D'UN TEXTE BAllO-ROMAIN 
MAIS D'UN[ INSCRIPIION 

1 DE L'ÉPOQUE NÉOUTHIQUE 
.1' 

C'est, du moins, ce que nous dit 
M. Salomon Reinach ... 

Naturelle'nient, vous :l'attendiez ... 
Voici l'autre son de cloche. 
Quelle imprudence n'ai-je pas 

commise, hier, en me rangeant. d'em­
blée sous la bannière de 1\1. Camille 
Jullian, dans cette ,« affaire » de, 
Glozel 1 Voici que mes fonctions 
d'informateur passionné m'obligent 
ù. passer, corde au cou, poings liés 
(et pour cause l), dans le camp de 
l'adversaire, M. Salomon Rcinach. 

-- Vous avez vu M. Jullian? Il 
persiste dans sa thèse? H continue 
à Ure du romain 'Sur les terres cuites 
de Glozel? s'écrie, d'un air aussi 
radieux que scandalisé, mon nou­
veau professeur ès sciences préhis-

,toriques, gallo-romaines ct, pour 
tout diré, occultes, puisque, aussi 
bien, la mag'ie n'en eRt, pas absente ... 

« Dans ce cas, c'est :une bell,e dis­
pute 1. .. 

« En 1910, Georges Perrol, notre 
iair,e "DeTIJétuel des Inscrip­

tions, regrettait que l'on ne vit plus 
, à l'Académie de ces brillantes que­

relJes dont la dernière en date fut 
celle qui mit aux prises Rao!!l 
Rochette et Letronne, vers 1830, au 

sujet du symb:ol,isJ.}le~ ..:E$t-rOIl plus 
courtois de nos jours, ou bien 
n'écouLe-L-on plus '! se demandait 
Perrot, avec llngoisse. 

cc Dans le cas de Glozel, il s'agit 
simplement 'de répondre' à' une ques­
tion précise: les, objets trouvés 
rlatpnl-ilq lip,' :lOn nnrès ou de 3.{j()O 
ans avant J~sus-Christ ? 

« Un .fait curi~u~, c'est que tous 
ceux qUI .ont aS,slste aux fouilles et 
vu 'les ohJets repoussent la thèse de 
~. Jullian (qui les date de -J'an '300)., 
Et ce ne sont ,pas l~s· premiers 
venus : il y a un ethnographe ,èonnu, 
Arnold v~n Gennep; un, préhistorien 
non moms notable, l'abbé Breuil 
(qui s'était rangé, en premier lieu 
du, ,cô,~é, Julli:lil),; un pro~e!;isen~ 
spe~Ial1se dans 1 etude de , la , Magie 
anlIque, doyen de -la Faculté de 
Olermont, ' Aud611ent; enfin, l'émi­
nent a~chéo!ogue et ' préhistorien 
porlu~als L~lle de Vasconcellos qui, 
maIgre ses ,8 ans, n'a pas 'hésité à 
se rendre aux fouilles, CI3 qui vous 
pouv,ez m'en croire, .n'est ,pas ,il la 
portee de toutps les Jambes. 

« La discussion continuera sans 
doute à l'Académie, vendredi en huit 
mais elle est difficile à poursuivr~ 
devant le public, car la matière en 
est un peu délicate. Ces types de 
statuettes en terre cuite sont telle­
ment nat:qralisles ! 

, .*-, 

l •• J 1 
- l'lIais les « -lecture~» de M. 

Jullian? Comment yolre éminent 
col1~g'ue peut-il déchiffrer crs ins­
cl'ipl ions dont vous déclarf'z les ca­
raclèl'~s -tout il fait inédits ? ... 

---, Prenons la plus claire de ces 
lecLurefol. M. Jullian croit lire dans 
une des inscriptions de Glozel : 
« OXUl\[ LI GA », qu'il traduit par la 
fameuse formule d'envoûtement , : 
« noue (liga), l'aiguillette (ox'U1n). 
Je lis bien OXUM sur la terre cuit.e 
de Glozel. (M. Jullian nous explique 
que ce serait une corruption d'ossum 
signifiant os.) Mais, même en admet­
tant cela, je ne lis pas du tout liga 
et n'accepte nullement les « abré­
viations » proposées par mon cher 
confrère et ami. 

« Je ne concède aucune lecture de 
M. JuHian. Ce sont autant d'illu­
sions. Elles resteront célèbres dans 
l'histoire de la Science qu'e]]es 
égayeront. L'erreur d'un savant 
illustre ne change pas de nature : ce 
n'est qu'une illustre erreur. 

c( En lisant un texte gaUo-romain 
dans les mystérieux caractères al­
phabétiques de Gloz'el, Camille Jul­
Han a cédé à la tentation, si sédui­
sante, d'expliquer ce qu'il ignore par 
ce qu'il -sait ... » , 

Qu'il me soit permis de signaler 
ici, en toute impartialité, que M. Jul­
lian me confiait, avant-hier, exacte­
ment Je même JUS'eIDent personnel 
sur -ses adversaires, les partisans de 
l ',;llphabet ~~ néol i t h ique ». 

r..**' 
'« En rés"'lmé, -conclut M. Reinach, 

-c'est, toujours, en prés-epce (le faits 
nouveaux -ct inl1niment troublants, 
la gradation nolée par Lubbock. 
D'abord, on dit: Cela n'a pas le sens 
comm1tn; ensuite, on, dit.: C'était 
'comin depuis 'Zon,(Jtemps. 

« En·J'espèce,'.les inscriptions et ob­
jets de Glozel ne sont ni fau,x, 'com- 1 

mé on l'a dit tout d'abord, ni ro­
mains, comme ,le dit, aujourd'hui _M. 
Jullian. Tout cela est p~'éh,stofiqtte 
et plus an-cien que nos dolmen~, ce, 
qui 'n'est pas peu dire., 

« Quant aux conséquen,ce,s g~avf.'s 
qui découlent 'ae là pour 111lst~lre la 
plns ancienne de l'Europe, Ji n~e 
Jandrait trop longt~mps l?om;.les, ~~t 
duire, Ce qui est ~~lr,. 'PUlSqU,ll, s a;:>l 
{\rs orip;ine~ de l eCl'llure; C e~t que 
l'arfairA' de CHozel est embeta~ltc ,P0nf 
les phéniciens anxque,ls 'l'ar!~lq,llltP: ct 
l~ XIXO siècle ont al trlbué 11l1v('IÜlOn 
des caractères dont nous nous spr- \ 
,"oni'. ' l·f!' pt 

« Ces Phéniciens on~ s,1mp 1 l~ . L 

arrangé 1.'alP.hubet, mms li? ~e 101\" 
ni Ampruntf' à }'Eg1'ple: III m~enl\::, 
Notez bien qu~ Je n attTllme pa~ non 
'Plus cE'tte belle invcnti?\n aux Ga~\-: 
lois, mais à des gens q'tu ~es ont~1 ~ 
cédés en France, de plustettrs dL .. at-
'Iles de siècles. 

(c La vraie -civilisation est ~mony-
me. Les peuples dont on a ?'ctcnu les 
noms tels que les Ihères, l.cs Celtes, 
les LiO'ures étaient ,rles destructeurs, 
S~'IlS ~n e~cepter c('~ cltambardf.'urs 
pal' excellence, les Grecs et les Ro-
mains. )) . .. 

Nom; voilà, Ô SéVIgné 1 à Jamais 
« d('livrés des Grrcs et des Ro­
mains ». Ene'ore une vieille dette de 
reconnaissance qui subit le sort com-
mun .. ~ *~----,~--~--~," 
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- M. Jullian a noté cc l'étoile de 

mer », comme lill signe magique 
da.llo-romain, gravé sur les poteries 
de Glozel. .. 

- L'étoile de mer des Gaulois est 
probablement une survivance des 
croyances préhistoriques. C'est un si­
gue céleste, héliaque. Voyez comment 

, le fameux signe svastika a persisté 
dans l'Inde et chez les Touaregs, 
~lo~s qu'il existait déjà - ceci est 
mdlscutable - chez les néolithi·, 
ques.,. 

- Et le -cc cervidé » gravé sur la 
hache de pierre polie "1 

- Ce n'est ni un démon romain 
ni une « bête» de saint Jérôme, le­
quel s'attaquait surtout aux «sphinx» 
et aux c( chimères». C'est bel et bien 
un renne néolithique. 

- Je croyais qu'il n'existait pas 
de gravures d'animaux pOfoltérienrs à 
l'époque magdalénienne 'de la pierre 
taillée.,. 

- Oui, c'était l'énséignempnt clas. 
sique .d'hier. Mais aujourd'hui, il 
faut bien admettre que les 'hommes 
de la pierre polie gravaient, eux 
aussi, au burin de silex ... 

« D'ailleurs, réfléchissez un peu. 
Dans celle tombe de Glozel, à sup­
poser qu'il s'agisse d'objets préhisto­
ri9ucs enfouis par une sorcière gau­
lOise, comœent admell rr qu'il ne se 
trouve aucune trace d'objet indiscu­
tablement romain? Pas un clou, pas 
une monnaie, pas un tesson de cru­
che qui vienne dirf', sans rliscussion 
possible: c( J'e date, moi, de Dioclé­
tien. » 

r:*' - .. * 
En quiUanl M. Reinach, j'osais à 

pcinp croire à la réulité cie mon en­
Lretien avec 1\L Jullian. 

Mais, pen après, ayant. recouvré 
mon inil iutive intrllectuelle, j'éprou­
vai le besoin dr: me la d(;montrcr à 
moi-même, en formulant, in petto, 
ce doute: 

Puisque les caractères glozéliE'ns 
sont tellement prorhrs des phf'ni­
cirns que le docteur Morlet a pu en 
dl'rsser le 1 ablean commun ct para!­
lèle, pourquoi se prc,c;se-t-on telle­
ment de déclarer qu'ils sout indé­
chiffrables ? 

JEAN CABRERETS. 
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